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Résumé
Située en 1925, la rupture qui apparait dans la carrière de Pierre Jean Jouve amène l’écrivain à scinder son œuvre en deux versants dont le premier est renié. Par le biais d’une analyse de l’œuvre littéraire de Jouve, mais aussi de ses commentaires réflexifs au premier chef desquels se trouvent la postface de Noces (1928), cette étude a pour ambition de mieux comprendre la rupture déclarée par Pierre Jean Jouve en situant l’émergence d’un motif de l’imprésentable dans son œuvre. Dès lors qu’il faut entendre l’imprésentable au sens d’un indéterminé, d’une réalité qui échappe à la faculté de représentation, nous nous focaliserons sur les opacités qui émaillent la production de Jouve. Ainsi, on interrogera, dans la production postérieure à 1925, le vocabulaire religieux en posant l’hypothèse qu’il suggère la présence d’un l’imprésentable dans l’œuvre. D’une part, on verra alors que cette présence s’organise en un imaginaire que l’on pourra identifier à des troubles formels et à des références mystiques et psychanalytiques, deux discours qui ont ceci en commun d’élaborer une forme d’expression de ce qui échappe au langage. D’autre part, il faudra s’intéresser à l’œuvre reniée de Jouve en supposant qu’un motif de l’imprésentable s’y esquisse déjà, mais sous une forme que l’écrivain ne retiendra pas. L’objectif  de cette recherche est ainsi de mettre en lumière les modalités de la rupture chez Jouve, en considérant qu’elles attestent moins d’une conversion à l’imprésentable que d’une nouvelle manière de l’écrire.  
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